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t. G.l. tltA Pfl ilf;ttg
La retraite à 60 ans
en e st la preuve

L'histoire sociale de notre pays est j alonnée
de grandes périodes où 1a lutte des travailleurs a
imposé des conquêtes sociales et démocratiques marquantes

E11e voit 1a période issue du 10 l{AI 1981 couronnée
de fleurons qui narqueront 1es conditions de vie et de
travail des salariés.

La retraite à 60 ans, cette "grande
sociale du chanqement" dont f inporîânôFî
que Tes vicToî;és-Ae 1 936 ou de 1a Libérat
r6sultat des luttes inlassables menées par

t1n
T

clenrris des dizaines d'années.ÈvPs4

Cette victoire, qui reste à parachever, rejoint
1es autîes acquis de 1981-82 (1a 5ème semaine de congés
payés, 1e re1èvenent du S.M.I.C. et des prestations
coc'i a.l es - I es iq herrres nâ'r cema i ne - I es droits nouveauxJvvlarvJ, J ia* 4 rvrrlerrrv t

pour les travailleurs sur les lieux du travail, 1es
nationalisations. . . ) .

Cette situation nouvelle est, au plan syndical.
à porter à 1'actif de notre organisation, de nos mili-
tantes et militants, de nos syndiqués.

Ces succès n'auraient pas été possibles sans 1a
C.G.T., sa puissance, son activit6 et les luttes appro-
priées qu'e11e a conduj-tes tout au long de ces dernières
années.

Ces aspirations enfin satisfaites pour des généra-
tions de travailleurs 1e sont grâce à ce11es, à ceux
^"i ^nf irr1-f6 crnc .êcqê nn rllê rrip nltrsyua - Sans CeSSe pOUf COnqUef J.f Llrrc v !ç yruJ
digne. Cela a étê rendu poss j.b1e dans 1e cadre d'un
gouvernement de gauche issu de 1a volonté du 1 0 MAI.

I1 reste naintenant à traduire concrètement ces
^^^,,j - à €^.i.du\.turr, o rqrlê en sorte que chaque départ à 1a retrai-te
-dignement fêté- carte d'adhérent retraité en main,
débouche automatiquement sur une ernbauche de jeune tra-
vailleur et soit marqu6 1à aussi par une carte syndi*
caie 1 985.

c onquê te
'a d'éga
ion est
1a C. G



T1 y a une base considérab1e de renforcement de
la C.G.T., que ce soit aYec ceux qui accèdent à un emploi
avec ceux qui t'ravaillent, avec ceux qui accèdent à une
retraite bien rnéritée.

Gagner de nouveaux adhérents, renforcer considéra-
blement 1a C. G. T. , c'est possi.ble, c'est indispensable
pour parachever nos succès ' pour 1es faj-re appliquer
convenablement.

Accroître notTe nombre de cotisants, notre co11ec-
rAoè norter I.e taux de la cotisation au plus près duçw5v t

1 'o, c'est aussi une nécessité.

Les victoires se gagnent également avec notre
capacité financiêre d'action, sans quoi comment vivrait

Itt,nttut,nt,il,trtttilr,t,rt,tttililnill,l,,tllltltl,,lllltltltllltlll,tllllllllllll,lll,llt,l,

"Atons METToNS PARTOUT EN vALEUR NOS succÈs, il
/MONTSCNS QU' I LS S0l'lT LE RÉSULTAT DE,,LA C, G, T y tt

ZDE L 
, 
ACT I ON DES SALAR I ÉS , AVEC LES 

,,POTS DE il
,,L'AM rr lE" DE LA v I cro I RE, ADRESSONS-N0US ,
TIHARDIMENT À CHNCUru POUR QU,IL CONCOURE, À S4 il
TFAC0N, AU RENFORCEMENT, AU FINANCEMENT DE L'AC- !'
IITIVITÉ DE LA C.G,T,.

il

"C lesr À crne coND I TI oN . ouE Nous PRÉSERVERoNS il
zL' ACOU I S ET GAGNERONS D' AUTRES V I CTO l RES , il
ilt,t,ilttItnttttltt,t,ttt,t,,tt,t,ttiluttltttl,ll,,lllltltttll,t,llt,llItItltl,llttlllr,tl,ltItll
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RÂPPORI PRI$II{ TI PÀR PIIRRI KOIHLIR |tlli|l|lBRI OI LA C.I. LORS DI LÀ

Rtltc0t{TRt À1ltt LI$ fli$POII SÂBLIS À LA

P0LtT rQ|Jr Fil{ Al{iliR[, 0lJ 16/02/8ll

NECESSITE DE FAIR.E LE POINT ENSEMBLE

A trinstar des nilitants chargés des problèmes de politique
norrandin:f r'rra i l aqt- indr'qnonq:h'l ê nr1ê I as mi l r't=n1-q e h:no6< des-vvr r +rlqrùI/vr

l: nnl r'tinrra Fr'n=nnr'Àra qo nârrnr'<qênt n6ninrir'nrrêmênf nnttn f:t'r,.a

le point.

En la circonstance, une réunion sur deux jours srimposair,
mais Ia vie coll-ective à MONTREUIL, parce qurelle offre des
naqqr'hi l i+6e ]rion nlrrq onenriaq nrr t:rrn:nâ\zânr àt'Fîr'^-^^gvoo*Jf 

- + LLo vrvll ^J!Uè Bl qlrugè {U quvu! J evIIéIrÈiç> t lluUù

r'mnncâ -r .^n1h=rin- da< 
^hl 

iôrf -'^É- 'lan+r'ae à -:îr-r'qon rlonfIilluvèc o uvrr -- o! !v - Lçè JUT4BG L rUIiù , lUlrËUs) O ,llq4 -: -oç! , uvrf L

nous aurons à tenir comDte dans l-raveni::.

r^- 4--t^ ^-^^:^ ^-tienis ef à ven-i n. ne 1OUS OnfLe> Ëv€tlgulËrt Lù r PéùèY> r ur sùe--

pas laissé le choix de diff6ren cette réunion pour La teni: uité-
rieurement sur deux'iours. Le temps presse. 11 faudra donc densi-
fier nos débats.

LES EVENEMENTS QUI VIENNENT DE SE PRODUIRE, notamment les élections
un connait -.l es résultats

ainsi que les conclusions qu'en a tirées la C.G.T., à savoir que,
naigré une cffensive d'une rare intensité du patrcnat eL de la
droite, relayés par des s)'ndicats réfcrmistes Dour:le Das Cire plus,
offensive dont le but recherché éteit de marginaiiser l-a C.G.T., le
coup nra pas r.éussi.

La C.G.T. est et demeure la première organisa-rion syndicale
€r:nn= r'<o

llais la densité de la bataille qu'elle a eu à mener et Le
rocrr'l nrrlol lo : nnnnrr lpq nÂqrr'l r:f q ênnêoiqrnâq t^t:mmênt n:r

Yq vr-v , :v!

Ia C.G.C. qui, pour la première fois, présentait des candidats
dans tous les collèges et dans tous les lieux, doivent nous donner
à réfléchir quant à notre mobilisation.

Nous avons bien "tenu le couDrt comme on dit, mais nous auricns
nrr -.i or,v €:r'no f-?eqf ^ô nrrr' nêqqôn1. âo l':n:lrzqe ntti a Ârâ f:irc

en comDarent les résultats et ce aui a été entreDris sur le rerrain

CES EVENEMENTS RECE}ITS NOUS I}ITERPELLE}IT

LES EVENEMENTS QUE t'lOUS \/Tl/ONS nécessitent Ce notre rart une
anaiyse approfondie.

Notamment la lutte exarcerbée que atène, aujour'1'hui plus que
iamais. le oatronat"



Nous avons affaire avec un patronat nevenchand qui nra pas
digéré -avec les forces de dnoite qui le représentent- sa défaite
de mai et juin L981 et qui fait tout pour que le changernent n'abou-
tisse pas.

CETTE ACTTON REVENCHARDE DU PATRONAT S'EXPRTME DE DTVERSES

I ÂUU]\ >

Par. la nature même de son activité économique :

- refus dtinvestir en moyens de production,
- exode des capitaux,
- utilisation de ceux ci à des fins diamétral-ement opposés aux

besoins ci'investissements proouctifs, notamment par des pra-
cements financier.s sur les marchés étr"angers.

Par sa mobiLisation politique du style du dennier rassemblement

Par la mobilisation oes "médias" à sa d6votion.

Par ltexacerbation du racisme et Ia xénophobie. II suffit de
q nFô\rôa:T1ôns ntl l!'çBér'uE!' uç \.,1 u: èç uéùùç uorlù r ouL9iilvlals, !so u!vvvgeL{vrrù qqr

v sônr fomeniées er les srrites n1'^ -^i ^--^ndrer Dour s'en
convaincre. Ncus renconti'ons cette montée <iu racisme jusque oans
rra a,,a,,a- À^- -rônôô< narrn IIomnlnr' nr) IIiàâa att^ 1- ^:1-f eS qLLgUgS qgb dgsrrÇsè Jvur r eulrJru! vu r lusç qus !ç ullvllloSç sè L

dû aux travailleu::s immierés stinstalle scur"noisement et insidieu-

I AC âtrônôfrânÎ< o eUç llUUù O!!UIl> v!vIs

Les élections municipale_s luis
Les élections à la Sécurité Sociale

doivent également capter notre attenrion car tout ce qui peut faire
i^Él- .r1 nhrnca-on1 2\r^1 nar rr^ia Ào 

^-aqÉnttonno 
"l: n=n-j_=t io:+"--, ra margl-na-l-sat].on

de la C.G.T.. est et sera mis en oeuvre.

Tout cela explique Ia mobilisatj.on de la droite et du patuonat

Nous y voyons là autant de raisons de faire le point car la bataille
Sinancière nrest pas séparée du neste de llaction syndicale.

lrune ne peut aller: sans ltautre.

A CCNTRARIO

--.----./
La montée de la droite aux crêneaux

nos revendications,

Une clarification est nécessaire car
1 

=--;-:-=--Cans Ia C,G.T., sous-estiment Ie rapport
favonable.

n^tt s Êmênp :t renyreClSef

:rnn âa n:m:r:ria< êna^Fê

aes f'rPees ntti nOUS eSt
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Il faut valo:riser notre action pour asseoin davantage nst
\succes er arrer vers dtautres suceès.

La C.G.T. n'a pas abandonné son Programme et son indépendance.

Si ies forces de gauche disent -à leur façon-"es rnêmes

choses que nous, c'est tant mieux. Ca nous aide.

Pour autant, la C.G.T. reste elle-même et dit ce qutelle a

à dire.

ôrr:nri ntest hien. el lc ri'il- otre r:rest bien,Yqqlru s4v!1 t

Quand c'esr mal ou que ça poumaÎt être mieuxr eiie
1^ :.irc uaL éuùè!.

IL NE FAUT PAS PERDRE CELA DE VUE ET LE RAPPELER INLASSABLEMENT

Il faut aussi rappeler notre action et nos succès.

LA REDUCTTON DU TEMPS DE TRAVAIL

Sans la C.G.T., Ies 39 heures payées 40 heures, cela ne serait
nâs- Tl 'ârt se souvenir et réoéter quel'es étaient J-es posi:ions
des autres centrales et cer'es ciu C.N.P.F. : -e fameux partage
des nisques.

LA 5EME SEMAINE DE CONGES

Nous ninimisons trop ce grand succès" Des millions de

travail-leuns en bénéficient cette année pour La prernière fois.
Il faut le dire et le nedire.

LA RETMITE A 60 ANS

Sans I'action longue, persévérante, pugnace même de la C"G.T.'
ne serait Das ce eutelle est : UNE IMMENSE VICTOIRE : LA RETRAITE

DU CHA}JGEU;IIT.

Certcq - f ôr1r 'l I esr Des encorê f ^f : I cmenr ar-nuis. Ti restevç! LsJ t LVUL

encore queiques points d'cmbre tels que Ia retrai:e pour les
j--.'--Éc I a< tc'nmes avÊnt des r:affièfeS COUfteS. YaiS On .OeUt
faire confiance à La C.G.T. pour naintenir ia pression.

C'es-c indiscutablement parce qu'iI s'agit d'ur:e granCe vic-
toire pour la C.G.T. et une défaite Pour le patronat et ses
altiés que La presse teni à en banal.ser Ia portée e-c à édurcore-
Ie rôle prépondérant de "La C.G.T. ,

En conséquence de quoi, la C,G,T. fera:out ce qu'il faut
nôrrn nrrê l: r^er-a irc à ârl ans D1.ennê rlenq I t:<nnit deS tfavajr-i/vur -vL-rI vlrrrvt

lerrTs. le rl;r.e nrr'il convr'êni- ) ^ammannôr -=- .Otfe pfeSSe :!su! r t rJ /+qee {u !! uvrlv rçrr L t J evrrurtuÀrev! -"*-

LE PEUPLE et surtout la t/.0. dont le No 2009 en traitera sous
toutes les facettes : historique, revendicative, juridique et
il nous apparti.ent dten favorieen la vente de masse comme nous
le faisons -et mieux rnême- que Douu la 'rV,O, IMPOTS"'



n^- -^arr-i' ces succès,, c'est à la C'G'T' que les travailleurq
ue5 d.u\lulù r

Les doivent.

Maisc,estaussiparcequ'ilyaungouvernementaveclequel
,ror-,-'p-,.rffi, "" 

q"i n'élait pas le cas avec la droite
où tout était refusé d'avance'

II y a encore à faire mais, disons-ie clai::ement :

- ce nrest PIus comme avant
- et iI nous appartient de faire ce qu'il faut pour: qu'avant nq

revienne Pas.

CTARIF ER QUANT AUX FORCÊS EN PRESENCE

Cela Peut névelller la gauche '

Il faut s?exPliquer sur :

- lfattitude de la c.F.D.T. et sur la gauche de lraustérité qui

pr:ônent le partage des risques, mais ne disent rien sur les
causes profondes.
Nous ne pouvons pas accepter une gestion de gauche de la crise'

- la droite, mais aussi ses alliés objectifs : la C'G'C' et la
C.i.T.C. qui roulent pour elle à tous pl:oPos'

Nous d.evons dénoncer les casseurs de lrunion'

Crest cela : "Explique:: le 41ème Congrès"

Mais, à côté Ce cette explication des grands problèmes' il
faut faire vivre Ia C.G.T. au quotidien, c?est-à-dire I

- dialoguer avec les travailleu::s t

- tenir compre de leurs nevendications de base 
'

- dire éventuellement ce que nous en pensons '

MAIS

- respecter la démocratie I la d6mocratie syndicale'
. la dérnocratie ouwrièr'e,

en sachant prencire nos resDonsabilités'

Nous avons beauccup à aire, beaucoup à faire '

Crestdanslamesureoùnoussavonsbieniefaire:

- avec Ia fermeté voulue,
- mais avec le savoir-faire vou'Lu I

que nous cla::ifierons.
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Et cela nous aide::a à mieux faire passer notre politique financière

tatîtf-)-j-v-t-!-J-

NOTRT POL]TIOUE FINANCÏERE

Elle se situe dans Ie contexte que nous venons dtévoquer.

C'est donc une raison supplémentaire de redoubler d'efforts
pour donner à toute Ia C.G.T. ies moyens de conduire son action.

Ccl,a qrrnnnse orrril nrv ait aucun rel-âchement cians notre
-:lrJ

act1vlïe i

- ô1rê no qnit â:nq naq tânhce nênm:nêniêqYuv vu

- nr1ê na <ni I â:rrq I : nannrrSie âa nôrr1/êÂrrY mô17êns
1qe 

v?

LA BATAII,LE VERS LE 1 O,o DOIT ETRE SOUTENUE

Nous avons fait <ie bonnes avancées mais, :anr que ce ne sera
n:q n6:IieÂ n:ni-nrrf iI nnrrq far:dr: nôrrï!srr.i rrne- e'a<t rrn nr^oblèmeysr ! r !+ rrv uJ

d1équité.

LA REMONTEE DE LA MOYENNE DES TÏMBRES

Elle doit égalenent Stre un de nos objectifs prioritaires.

Mai-s crest surtout vers le renforcement que doivent tendre
nos e
Tgel-=;ffiler La volonté de la droite et du patronat de désyndi-
calisen la France. aui en ont fait leur cheval de bataille.

Cela nous impose de concentrer tous nos efforts vers un
syndicalisTne Ce nasse.

Ce nrest pas avec un faibl-e taux de syndicalisation que nous
imposerons nos nevendications.

La crédibiiité de la C.G.T. sera drau-cant plus pr:obante
qurelle reposera sur Ia loi des nombres.

Cela exc.l-ut toute attitude élitiste. Il est illusoire drima-
oiner, nrre I r e - G- T - ner.r..erâ ên sr:nnrr.r:ni- qrrr 'nê éiite ccnvaincueYuglq*YY"J

mais coupée de ses bases.

Souvenons-nous de ce que déclarait Georges SEGUY au Ccng:'ès
de Nimes :

''!'ACTTON SYNDICATE

SUR UNE QUALITE DE CLASSE ET SUR UNE QUANTTTE DE MASSE''

11 nous
-^+.,^1 ^ ^+ À^OULUEI> EL Uç

appartient otachever
nous insc::ire dans

J-e placement aux adhérents
i'ioée du renforcernent pou:: 1983.



Et nous ntavons guère que trois
première phase car, aprèsr vont venir
naturellement, constitueront un temps

France et manginaliseront quelque peu

semaines Pour achever cette
les élections municiPales qui,
fort de Ia vie Politique en

nos activités.

-!+ ^-.t*^

Pour autanto il nous reste à régJ-er I'année l-982'

De ce point de vue ' nous d'evons déplo::er un certain retard à

nrônôs duarrel il va falloir nous exDliquer.

selon les indications dont nous disposons, nous en sommes à

constater un certain tassement qui remet en cause tes résultats
positifs que nous constations lors du 41ème Congrès '

Nous ne pouvons pas nous insc:'ire dans une telle situation.
Crest un luxe que nous ne pouvons pas nous permettre'

Que ce soit en fcnction d.e l?introductj-on d'un nouveau mode

de collectage, dont nous parlerons plus loin, ou pour tout autre

motif, il ne peut être quâstion de céder", si peu que ce soit' sur

la rigueur en matière de co.llectage. Cette activité doit être
por_,""ii"ie et même I'introduction du "p.A.C." ne doit pas nous

dispenser des contacts. Cela vaut d'ans le cas de lradhésion au

F.N.I..

| .ê nâ I êmênT..é- résulier cie ia cotisa::on Par i e Ài n.,â oqf at

demeure un -+.i €

Le de::nier C.C.N. et la dernière C'

ces problènes au centre de leurs débats'
consacrer une partie importante de leur

Il s'agit, en quelque sol:te, dtune
doit nous t::ouver" au Pnemier rang.

E. de la C.G.T, ont mis
Ils sont convenus de

temps à ces questions.

mobilisation générale qui

\r-'^.... > I t.i-.i+"-+-i"a.vll-eux. d r rLlrLrdLlvç

LE PRELEVEMENT AUTOMAT]QUE DES COTISATTONS ' ''P. '

Acôtédecesaspectsfondamentaux,ilseraitbondesepencher
sur ce qui peut nous aider dans notre bataille '

Autrement dit : sur 
-l-es 

nroyens à mettre en oeuvre '

-ç-$-$-$-$-$-$-

Une des caractéristiques de cette
d.ans un bond technolcgique vertigineux,
communication.

fin de XXème siècle réside
notamment en matière de:
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Ce bond est suntout dû à celui de ltinformaticue,

T,es movens do â r'a l arrrar <^nr- COnSiCiéf ableS et ii Sefait
in.,"raisemblable que la C.G.T, toute entière ne sten saisisse pas
: Q^n nF^tl Ï

Je laisserai volontairement de côté la déci.sion de la C.E"
r^ r- ô F û rr--r. ,,-Â a.r;.)fmation Vfaiment nlrrral iqfe norrr.Uç !O V.9. i. U ABrf .UUUf' UIIC fllf UlltléLaurl Vl'dllilEtIL y!u!ar+)Lç tuuu.t
nrahnrrier nrrtrn sêrrl âsneci. nrri norrs torrc.he nanficuiièrement dansaqg^IvÇ'19+:Ivgv

nê .rri cq; nôTnê reqnnnq:hi: it'6

En effet, alors que nous avons besoin de communiquer comme
jamais sans doute, avec les travailleurs pour contrebalancer la
campagne idéologique de Ia dr"oite, nous nous privons dtun nombre
considérable de militants en les utilisant à des tâches que de
nouveaux outils peuvent faire à leur: place.

Je vçu><_!Crler des collecteurs et du "P.A.C,"

LES COLLECTEURS, considérables reiais du syndicat auprès
des travaiileurs dans les ateliers et les bur"eaux, sont encore
utiiisés à cies ta^ches n6nérit'i ves - r'1 ons nrrr-" s Dourra:ent
servir <irautres causes.

PARALLELEMENT, LE "P.A.C.'t
- outil- moderne et simpiificateur,
- nôven e.onsi riér.ahl o ; r âatt-' ' 'i h-a f inancier Dour tcu:es les

structures de la C.G.T,,
- mô\rên dc qlin<nrr'na :rr hÂnÂfr'ra ào l: C G T rl=nq la â6rzalnn-.J. -, r

Dement de L'Economie Socia]e,
n'a pas encore -faic la percée à laquelle nous étj.ons en droir de
nous attendre.

Il va fall-oir que nous ncus- expliquions.

Certes, les choses avancenr, nais lentement
que nous accélérions Le mouvenent,

II est irnpor:tant

LE P.A.C. NIEST PAS LA SOLUTION

C'EST SEULEME]'IT UN MOYEN I4AIS 'JN tsCN YOYIN

Dénocratique, lar rênôq:nr qrir io rzolont=ni:-

Régulateur dans la roration des cotisaticnso
dans le rnaintien de nos effectifs,
oans ia :emcntée cie 'a moyenne des rimbres.

Moyen aussi dans notre avancée en d.irection de I 'éconornie
sociale, en cela qu'il rous faut aborder un secteur bancaine qui
doit devenir un allié objectif et le deviendra d'autant mieux que
nous assiérons notre crédibilité.



Elément, à moyen terme, d'appréhender
de la statistique et des étucies économiques
Ies structures

mieux encore le domaine
au bénéfice de toutes

rô^nILL LJI ]JIJ r.n.r.

Rien ne stoppose désormais à son d'éveloppernent ; Pas même les
vieilles "éti"ur.ààs 

ou oppositions qui reposaient sur un caractère
quelque peu mystérieux, mais de nos jours dépassé'

BI 9 UE !E -E I - BE çq!âB I TE - 9E q 
- E4 I.EUEN I E

Le P.A.C,, nous ltavorrs vu, d.oit être un vecteur" de régularité

- dans la perception des cotisations o

- dans les r"eversements aux structures.

Poun autant, il ntest Pas convenable d'attendre la mise en

place généralisée de cet instrument Pour convenir", entre nous 
'

d'une déontologie basée sur la rigueu:r'

Cette rigueurr nous devons lrimposer :

- n^rrn nêFmêTT?p à torrtes les orgerisarions de la C.G.T. de disposer
- UU(.II' JEI iLTç L L! g A LVULçU

à." *tyu's nécessaines, en temps utile. Il faut bannir toutes les
rétentions de fonds,

- pour perTnettï"e de disposer de vrais docurnents statistiques basés

sur des chiff::es r'éels,

C'est dans ce but que la Confédération -par décision de La C'E'
établ_ira ses rentrées dâ cotisations -tous les mois- et que cette
comptabi-t isation sera faite sur Les règlements effectifs et non sur

des renseignements qui ne se vérifient pas toujoursr ou en tout
cas longtemPs aPrès.

VOUS VOYEZ DONC OUE NIOUS AVONS BEAUCOUP DE PAIN SUR

LA PLANCHE '

LE MOMENT EST PLUS FAVORABLE QU,ON NE LE PENSE POUR

CONCRÉTISER NOS EFFORTS'

c,EST AFFAIRE DE VOLONTE ET DE SAVOiR-FAIRE'
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..LES TACH ES DU

1B

MOt S D,AVRIL ''
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SOUSCRIPTION PRUD'HOMALE : un certain nombre de
bons 'de souten n-Tonï' DaË-TZ' réelés. faisons le né-
cessaire pour clôture:: dans les ileilieures conditions
notre souscription nationale.

o l915
Assurer le olacement de la carte ou du timbre

F. N. I. 19 8 3 à tous nos adhér'ents 19 8 2 .

Cantes
cales L982,
nôn r'6o1 6a<.-è:*--"
- t.'*^^-^n4
ù lrrrPv ù çl r L

?nrr- mâcrrrêYi'rnôl

de renforcement ie Ia
-ésr:11-ats à Dartir des
payees .

Àqqrrrnnq rrno opqt
c:rir-,nq ên r.àolanf eel
res de la C. G. T. .

et -rimbres F. )i. L 1382 ^ cotisations svnoi-
i1 neste encore des cotisations statutaires

, Drenons napidement Ies dispositions qui
et.... SOLDOÀIS 1982.

è u!

iticuerLent" 1'état de la batail-] e

C.G.T", ap-.récions notamment les
cartes, F.N.I., ou cotisations

Renforcer avec audace et ccnfiance la C.G'T
chaque iieu du travail et avec l-es retraités.

ion f .lnancière dlaction des coti*
Ies-ci au clus juste aux structu-

AT-I'T\TTTôN. ' a lonç6a6na-cion
-- I I Lrr ! ! V lr t

semaiie, un rendez-vous national-
de rnois.

Le renfcrcement de la C.G.T
té nlre dans la mesure où chacuea*"

r:ii- le noinf r-hanne
: l-i:rr nh:nrta :-'-
G MU çlIqUUs

. r'a sa pl-eine ef f icaci-
adhérent âst un cor:i-sant.

à la fin du premier trimestre i983' assurons-nous
61ilê chanrte svnri i -r rr6 ,: i - ravé SeS -croiS coïisa-Yuc uiruu uu oJ r!slYuu y*J 'jions mensuelles er qu'i1 ait reçu ses-cinbres
j ustificatifs ,

nrÉn:rôns 'l e n6i r oç--,1 op dU mOiS itaVf i.L.
v! /ys! vrrr vvrr!v u!45v



Le cap des 8U U00 Prelevements
Cotisationi est dépassé à fin mars.

. 80 000 P.A.C., pas un seul de
resté hors de la C.G.T. en ce

. 244 000 cotisations sont déia
Pnélèvement Automatique .

Ârr+a*-+-'^"^^ )fi'tr L(JIILd I.].QUES OCS

ces adhér.ents nrest
début d'année )

n6l t'ani-6ac 6eâ^^uv-|L LCCùr 4l. d.Ut, d,L,t

Prenons les dispositions pour Ia généralisation
du Pr:élèvement Automatique.

oaoaoooo
oooooo

oooo
oo


